
   Situé entre Fontainebleau et Montargis, Bagneaux-
sur-Loing possède sur son territoire un site verrier depuis près
de 260 ans. Il est à ce titre la plus ancienne entreprise seine-et-
marnaise encore en activité.

Les verreries de Bagneaux-sur-Loing ont donné lieu à plusieurs
travaux historiques dont celui de Richard Michel « Le Plexus
du Pyrex » (1999) (2) et d’Aline Eckert « SOVIREL » (1973)
(3). Ces recherches se sont appuyées sur les sources alors dis-
ponibles. Or, depuis la création du Musée du Verre et de ses
Métiers de Dordives en 2006, de nouveaux documents ont été
mis à jour.

Suite à l’ouverture du Musée du Verre et de ses Métiers, plu-
sieurs donations ont permis de constituer un fonds patrimonial
important. Le musée est ainsi dépositaire de 4000 objets issus
des verreries de Bagneaux-sur-Loing. Il conserve également
près de 2000 documents papiers, photos et audio vidéos (let-
tres, brevets, catalogues, publicités, revues anciennes, récits,
documents de formation, journaux, témoignages oraux, photo-
graphies d’entreprises, films). Autant de sources historiques
nouvelles à disposition des chercheurs et ouvrant de nouvelles
pistes de recherches.

A partir des documents conservés au Musée du Verre et de ses
Métiers, mais également aux archives départementales et na-
tionales, il est possible de retracer les grandes étapes de l’his-
toire des verreries de Bagneaux-sur-Loing.

i. 1752-1827 : La verrerie royale de Bagneaux-sur-Loing

Le 22 février 1752, Jean-François Meyssonnier obtient du
Conseil du Roi le privilège exclusif de fonder une verrerie sur
le territoire de Montargis. Le projet est soutenu par le Duc
d’Orléans. Toutefois, il doit trouver un autre lieu, la papeterie
de Langlée faisant valoir les nuisances écologiques induites
par la verrerie. Meyssonnier s’installe donc à Bagneaux-sur-
Loing, un village modeste de la vallée du Loing. Le village
présente l’avantage de se situer à proximité de carrières de
sable de qualité  (silice à plus de 95%), du canal du Loing (voie
de communication importante), de terre réfractaire (Provins)
et enfin d’une réserve de bois (la forêt de Fontainebleau).

Cette installation n’est toutefois pas sans problème. La no-
blesse locale craint le départ de ses paysans vers une activité
mieux rémunérée et l’arrivée de nouveaux ouvriers décrits
comme un « amas de misérables » (4). Ce n’est qu’après 17
mois de procédures que le Conseil du Roi avalise le transfert à
Bagneaux-sur-Loing et que la première bouteille est soufflée
(27 juillet 1753). L’activité verrière prend de l’essor, comme
le révèle la consommation de soude, l’apparition de nouveaux
corps de métiers dans les registres d’états civils (tamiseurs, fon-
deurs, gentilshommes verriers, contrôleurs et directeur de la
verrerie) et la construction de nouveaux bâtiments dont « la
tour ronde » en 1754 (fig. 1). La verrerie produit alors du verre
à bouteille et à vitre réputé.
Néanmoins, cette prospérité est fragile. De 1757 à 1827, la ver-
rerie transite de mains en mains. Treize propriétaires se succè-
dent. A cela plusieurs raisons : le décès de Meyssonnier, la
défection de ses associés, l’extinction des fours à plusieurs re-
prises, des problèmes d’importation des matières premières et
enfin des manœuvres pour privilégier la verrerie royale de Sè-
vres au détriment de celle de Bagneaux-sur-Loing.

Pendant cette période, il est difficile de déterminer le niveau
exact de production. Il a souvent été dit que dès 1774 et pen-
dant toute la période révolutionnaire, voire jusqu’en 1830, les
fours furent éteints. En effet, fin 1774 dans les registres parois-
siaux on parle de « l’ancienne verrerie ». En 1781, Chanu doit
investir plus de 50 000 livres pour remettre « la verrerie en
état » (5). Enfin, le 1er mars 1789, dans le Cahier de Doléances,
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Fig. 1.- La tour ronde. Coll. MDV de Dordives.

4.- R. MICHEL, p. 179.
5.- Papiers et écrits de Louis Graux (AD77 / 137F1 à 12).



les habitants de la paroisse de Bagneaux-sur-Loing se plaignent
de l’abandon, depuis 1784, de leur manufacture sacrifiée au
profit de la verrerie de Sèvres. La supplique de Louis Le Grand
(fig. 2), arrivée dans les collections du musée du verre par la
donation Beaux-Samour, indique qu’en juillet 1778 la verrerie
tourne au ralenti. Louis Le Grand qui vient de s’en rendre 
adjudicataire y trouve un dénommé Etienne Halles occupant
illégalement les lieux avec sa femme. Toutefois, il est au moins
deux périodes où l’on sait avec certitude que la verrerie est en
activité : entre 1778 et 1781 (les documents comptables de
Louis Graux attestent de la sortie de carafes, d’huiliers, de 
gobelets, de bombonnes) et entre 1783 et 1784 (les fours sont
« rallumés » et les ouvriers doivent être cadrés par un 
règlement de police).

En dépit de multiples changements de propriétaires, la verrerie
renaît sous l’impulsion de la famille Bernard-Delastre. 

ii. 1827-1915 : Les établissements Bernard

En 1827, Jean-Baptiste Bernard rachète la verrerie. Avec son
beau-frère Florion, il opte pour une production haut de
gamme : le soufflage de globes de verre pour pendules. Rapi-
dement la verrerie se transforme. En 1847, la première machine
à vapeur est installée. En 1853, un nouveau bâtiment est
construit : l’usine A. Le nombre d’ouvriers passe de 45 en 1835
à 150 vers 1850. La verrerie est aux prémices de l’industriali-
sation.

Toutefois, vers 1878, la vente des globes en verre baisse. La
verrerie, alors en « état de veille commercial et technologique »
(6), actualise son catalogue (fig. 3). Elle se spécialise dans la
lunetterie et les verres spéciaux (photographie, optique). « En-
treprise aux aguets sur le front économique, elle l’est aussi sur
la scène sociale » (7). Les ouvriers de la verrerie réclament en
1900 la légion d’honneur pour leur patron, Clément Bernard.
La demande au Ministre est conservée au musée (fig. 4).

Fin 1915, le successeur de Clément Bernard, Maurice Delastre
cède l’entreprise familiale moyennant 10% des actions. La So-
ciété Anonyme des anciens établissements Bernard passe aux
mains de la Compagnie Saint-Gobain. La société continue à se
spécialiser en verre de lunetterie. Alors que débute la Première
Guerre mondiale, l’association avec Saint-Gobain et le déve-
loppement des verres spéciaux s’avèrent une décision judi-
cieuse. Les besoins en verre d’optique scientifique augmentent
et la verrerie fournit l’armée en lentilles, prismes, miroirs pour
jumelles, microscopes, etc. En 1917, cette réussite passe par la
construction d’une nouvelle halle en béton armé : l’Usine B. 

iii. 1922-1955 : Le Pyrex et la sevBa

En 1919, Eugène Gentil, ingénieur chez Saint-Gobain, ramène
des États-Unis une innovation capitale : le verre Pyrex. Mis au
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Fig. 2.- Supplique de L. Legrand (1778).
Fig. 3.- Demande de la légion d’honneur pour C. Bernard

(1900) Coll. MDV de Dordives.

6.- R. MICHEL, p. 182.
7.- R. MICHEL, p. 182.



point par la Corning Glass Compagny ce verre borosilicate ré-
siste aux chocs thermiques. Cette caractéristique permet de
nombreuses d’applications  en verrerie culinaire et de labora-
toire.

A la demande d’Eugène Gentil et de Druet, Clovis Régent
(maître verrier) se rend à Bagneaux-sur-Loing le 15 Mars 1922.
Il y réalise les premiers essais. Satisfait, Saint-Gobain fonde,
en mai, la S.A. Le Pyrex (8).

Il faut néanmoins attendre l’année 1923, pour que la production
s’organise autour d’un premier four. En 1924, les commandes
sont tellement importantes qu’un second four (verres spé-
ciaux), puis un troisième (tubes) en 1927 sont construits. 140
personnes travaillent alors au Pyrex (fig. 5) (9). En 1926, de-
vant l’importance prise par les fabrications du Pyrex et la chute
du marché des verres spéciaux après la fin de la guerre, Saint
Gobain affecte à la société Le Pyrex, le hall de fabrication de
l’usine B, devenu disponible suite au transfert de la verrerie
d’optique aux usines de Parra-Mantois au Vésinet (10).

Dans le même temps, les techniques de production évoluent.
Si la production manuelle domine toujours, des machines sont
mises au point. En 1929, l’arrivée de la machine Schiller à « as-
piré-soufflé » permet des fabrications nouvelles : crachoirs,

pots à yaourt, flacons à bagues. Les brevets conservés au musée
du verre témoigne de cette évolution.
La stratégie commerciale s’organise aussi. Les gammes s’élar-
gissent et s’accompagnent de campagnes publicitaires. Dans
les années 1930 elles vantent les productions de verrerie culi-
naire « allant au four » (théière, cafetière, tasse), les biberons
en verre qui « pleins de lait bouillant peuvent être plongés dans
l’eau froide », les bocaux pour conserves ménagères (fig. 6),
les ampoules pour bouteilles isolantes, les verres de lampes,
les articles d’hygiène (canule, ventouse, seringue) ou encore
les glaces de niveau d’eau pour chaudières à vapeur. A partir
des années 1940, les publicités présentent également la verrerie
de laboratoire, la verrerie industrielle (tube, manchon, hublot,
baguette, glace à niveau, viseur) et les verres spéciaux. Durant
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Fig. 4.- Catalogue de la SA des anciens établissements Bernard (1923) Coll. MDV de Dordives.

8.- L. REGENT, Historique du Pyrex, p. 1.
9.- J. CARDOT, Historique de l’usine (Période 1922-1934), 1943, p. 6.
10.- Société Le Pyrex Bagneaux 30 juin 1947, p. 5 et 6. 

Fig. 5.- Entrée du PYREX. Coll. MDV de Dordives.



cette période les effectifs passent de 285 salariés en 1930, à
500 en 1947.

Parallèlement à la naissance du Pyrex, Saint-Gobain réorganise
ses usines. En 1930 la compagnie marie l’ex-société Bernard
au groupe Boussois, puis en 1931, aux verreries Appert frères
de Clichy. A dater de cette époque, naît la Société d’Exploita-
tion des Verreries de Bagneaux et Appert frères réunies (la
SEVBA) (11). Les fabrications y sont diverses : lunetterie,
verres spéciaux, verres scientifiques, cylindres, manchons, ver-
rerie d’éclairage, émaux, etc (fig. 7). 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les usines de Bagneaux-
sur-Loing bénéficient de l’appui du gouvernement, qui, dès
1937, souhaite que « les usines privées travaillant pour l’arme-
ment français soient assurées d’être ravitaillées en verrerie de
laboratoire et en verreries industrielles » (12). De ce fait, un
certain nombre de verriers ne sont pas mobilisés, comme Léon
Régent, alors premier souffleur de la grande halle. En septem-
bre 1939, à la déclaration de la guerre, les services commer-
ciaux et administratifs du Pyrex, situés Rue Fabre d’Eglantine
à Paris, se replient à Bagneaux-sur-Loing. Seuls les ateliers de
soufflage de verre au chalumeau et le magasin restent sur place.
Mais dès le 16 juin 1940, l’ensemble de l’usine doit être 

évacuée. Le personnel du Pyrex, sous la houlette de son direc-
teur Jean Cardot, s’exile à Saint-Romain-Le-Puy (Loire). Cet
exil dure peu de temps. Le 24 juin, les ouvriers réintègrent
l’usine, la plupart n’ayant pas pu franchir la Loire. Il en est de
même pour la SEVBA. Au retour des ouvriers, le site est oc-
cupé par les allemands. Malgré l’occupation et les dégâts cau-
sés par l’explosion d’une péniche sur le canal du Loing, la
production continue. A la fin de la Seconde Guerre mondiale,
Bagneaux-sur-Loing est  l’un des principaux centres verriers
européens.

iv. 1955-1979 : La société des verreries industrielles réu-

nies du Loing

A l’instigation de Saint-Gobain, Corning et des Glaces Bous-
sois, la SEVBA et le Pyrex fusionnent le 28 mars 1955. La so-
ciété des Verreries Industrielles Réunies du Loing (SOVIREL)
est née (fig. 8). L’objectif est de conquérir le marché européen
des ampoules de télévision. A la pliure du 20ème siècle, Ba-
gneaux-sur-Loing comprend donc 3 usines, 3 bâtiments, 3 pro-
ductions, représentatifs de leur époque :
- l’USINE A : la plus ancienne, en pierre, au sud de la ville,
dédiée à l’optique, la lunetterie, le génie chimique, le labora-
toire, et l’électronique.
- l’USINE B : en béton armé, au nord de la ville, dédiée aux
céramiques culinaires.
- l’USINE C : la dernière construite en 1954, en verre et métal
située à côté de l’usine B et dédiée à la fabrication des am-
poules de TV. 
Les usines SOVIREL s’étendent alors sur 300 000m² et em-
ploient plus de 4 000 personnes. En 1963, SOVIREL acquiert
la verrerie Parra-Montois, spécialisée en optique scientifique.
En 1969, Le Pyrex est délocalisée à Châteauroux avant d’être
racheté en 1970 par Newell, puis, en 2006, par Arc Internatio-
nal. En 1972, la fermeture provisoire de l’usine d’ampoules de
télévision marque une période de crise (en 1975, 1 750 salariés
en chômage partiel) qui se concrétise par la transformation de
SOVIREL en Corning France (13).
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Fig. 6.- Affiche PYREX (1935). Coll. MDV de Dordives.

11.- Société Le Pyrex Bagneaux 30 juin 1947, p. 3.
12.- J. CARDOT, L’exode des verreries de Bagneaux 1930-1944 par l’un de

ses directeurs, p. 1.

Fig. 7.- Ateliers de la SEVBA - Catalogue de la SEVBA (1942)

Coll. MDV de Dordives.

13.- I. RAMBAUD (ss.dir.), La Seine-et-Marne industrielle, Lyon, 2010.
14.- R. MICHEL, p. 195.
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Fig. 8.- Sovirel actualités  (1969) Coll. MDV de Dordives.



v. 1979 – 2010 : L’ère Corning 

Corning est de longue date attaché aux verreries de Bagneaux.
Rappelons qu’un premier accord avec Corning Glass Work
avait été  conclu en 1922 et aboutit à la création du Pyrex. Cor-
ning détenait alors 10% des actions de la société Le Pyrex.
Puis, un second avait été conclu en 1955, lorsque Corning
Glass Work s’allia à Boussois et Saint-Gobain pour la fonda-
tion de SOVIREL. Depuis cette date, Corning avait augmenté
peu à peu sa participation dans le capital SOVIREL, jusqu’à
acquérir la totalité en 1973. Le nom de Corning France est
donné à la société le 1er août 1979.
Alors que le marché des tubes de télévision sature, que la crise
pétrolière amplifie le phénomène, la production d’ampoules
TV s’effondre. Elle aboutira d’ailleurs à la vente de l’usine C
à Thomson videoglass en 1989. Toutefois, malgré les difficul-
tés, la nouvelle société « pousse les feux côté ustensile de cui-

sine avec la gamme Vision (1980-1990), presse le pas sur le

créneau lunetterie – où l’hégémonie industrielle de la maison

mère persiste avec des verres photochromiques, met les bou-

chées doubles sur les fronts des composants électroniques et

du génie chimique, explore toutes les potentialités du secteur

des fibres optiques… » (14).
Dans les années 1990, la réduction des effectifs se révèle dras-
tique. De 4399 employés en 1975, il n’en reste que 820 en
1992. Aux côtés de Corning France est créé Keraglass (plaques
vitrocéramiques). En 2005, Thomson ferme ses portes pour
laisser place à Rioglass (vitres latérales de voitures). Au-
jourd’hui, les usines A (Corning France), C (Keraglass) et D
(Rioglass-Prevent) restent en activité avec près de 800 salariés.

Après 300 ans et malgré la crise industrielle connue par le site
verrier ces vingt dernières années, Bagneaux-sur-Loing s’af-
firme toujours comme un pôle verrier important. Toutefois,
celui-ci n’est plus voué à la production de masse, mais à une
production haute technologie, dont le Centre de Recherche
Corning (CERF), à Avon, est le fer de lance.                             
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